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le Journal du jeudi, le JDJ des Aînés 

Paris en confinement , ce jeudi 26 novembre 2020 

 

DES NOUVELLES 

• Bernard Agret nous a quitté ce dimanche 22 novembre dans 

sa 85eme année. Bernard nous accompagnait dans nos voyages, et 

cette photo le représente bien tel que nous l’avons connu : solaire, 

souriant, de bonne humeur, toujours content et animateur plein 

d’entrain lors des trajets en car. Repose en paix.  

Nous assurons Claudine de toute notre affection et lui souhaitons 

bon courage ;  

• Monique Gouvert a eu quelques gros soucis cardiaques. Elle semble récupérer ; 

• Mimi Falies après un étourdissement s’est retrouvée meurtrie mais rien de cassé, 

un peu de sutures et tout va bien.  

• Et d’autres profitent du temps doux pour 

marcher ensemble aux Batignolles 

PS :le masque a été retiré pour que nous voyons 

combien ils sont souriants. 

• La Paroisse Lozérienne de Paris organise une 

conférence sur l’encyclique papale, Laudate SI, 
l’écologie intégrale par Monseigneur SOUBRIER le 5 

décembre 2020, à 15 heures. Elle sera à suivre en 

Visio conférence ZOOM. Vous y êtes tous invités ainsi que vos amis. Je vous 

transmettrez les codes au moment voulu. Vous pouvez me contacter pour les procédures 

à suivre. 

 

• Promenade au pays des kakis  

Non je n’ai pas fait 
un tour en Chine, ni 

au Japon ni en 

Provence mais à 

deux pas - plutôt 

deux mille pas - de 

chez moi , un 

plaqueminier et oui 

c’est le nom de 
l’arbre à kakis sur 
lequel restent les 

fruits. 
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le plaqueminier et l’hôtel des abeilles au Jardin des Plantes 

COCOROCO 

L’an dernier à cette époque, j’ai fait un voyage à 

Oman et Emirats Arabes Unis où je suis passée du 

traditionnel à l’ultra moderne. J’y ai visité le 

désert mais aussi à Dubaï,les tours de la Marina 

et surtout je suis montée sur la tour Kalifa ; la 

prochaine fois 

je pourrai 

faire un tour 

sur la grande roue qu’une société française, Poma de 

l’Isère, vient d’installer,  pas de risque quand même de 

faire de l’ombre à la tour Kalifa puisqu’elle mesure que 
250m alors que la tour culmine à 828m (nous sommes 

montés jusqu’au 124ème étage) un tour bientôt 

détrônée puisqu’une construction d’une tour encore 
plus haute est déjà lancée. 

Et en parlant de Grande roue, vous rappelez-vous 

lorsque nous étions allés voir Greenwich et son 

méridien, nous avions emprunté la Tamise et vu la 

grande roue de Londres dont la construction revient 

aussi à la même société Poma. La France championne de la Grande Roue ?  

Et Paris me direz-vous ? La grande roue installée par le médiatique Marcel Campion sur la 

place de la Concorde est…néerlandaise. Nul n’est prophète en son pays 
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DANS MA VILLE 

C’est en voisine que Christiane nous a proposé cette plaque apposée sur l’immeuble du 21bis 

rue de Bruxelles où « s’installa en 1889 Émile Zola » auteur de 

« J’accuse…Lettre au Président de la République » (M. Félix 

Faure ) publiée dans L’aurore du 13 janvier 1898 : « Me 
permettez-vous dans ma gratitude pour le bienveillant accueil 
que vous m’avez fait un jour d’avoir le souci de votre juste gloire 
et de vous dire que votre étoile, si heureuse jusqu’ici est 
menacée de la plus honteuse de la plus ineffaçable des taches » 

L’histoire : en 1894, Alfred Dreyfus, un officier français 

d’origine alsacienne et de confession juive, est accusé de collusion avec l’Allemagne sans 

preuve fiable . Il est condamné à perpétuité et relégué sur l’île du Diable en Guyane. Très 

vite, l’affaire Dreyfus soulève des affrontements entre les pro et les anti-Dreyfus et ce 

procès bâclé pousse Emile Zola à intervenir en 

accusant nommément les personnalités du 

gouvernement, d’antisémitisme sous couvert 
d’espionnage.  Le romancier sait très bien qu’il 
s’expose à être poursuivi mais c’est un moyen de 

faire rouvrir le procès Dreyfus et même s’il est interdit d’évoquer l’affaire au procès Zola, 
plus d’une centaine de témoins en parleront mettant au grand jour les failles de 
l’accusation que les militaires avaient soutenue, ce qui entraînera la révision du procès, la 

réhabilitation de Dreyfus en 1906 et le retour de Zola de son exil. 

Après un séjour dans sa maison de campagne, les époux Zola sont intoxiqués par la 

combustion d’un feu couvert pendant la nuit. Madame Zola appellera les secours mais les 
médecins ne réanimeront pas l’écrivain qui décède le 29 septembre 1902. Ses cendres 

furent transférées au Panthéon le 4 juin 1908. Bien longtemps plus tard, le bruit couru 

qu’un ramoneur aurait été payé pour boucher la cheminée. Nul ne saura jamais le fin fond 

de l’histoire.  

Plaque sur l’immeuble de l’ancien siège de l’aurore 142 rue 
Montmartre Paris 75002. 

« C’est dans cet immeuble qui abritait alors les bureaux du 
journal l’Aurore que le 12 janvier 1898, Emile Zola remit à 
Georges Clémenceau rédacteur en chef sa lettre au président 
de la république Félix Faure démontrant l’innocence d’Alfred 
Dreyfus et proclamant « la vérité est en marche et rien ne 
l’arrêtera » Le texte parut le lendemain sous le célèbre titre 
« J’accuse ». 

Le capitaine Albert Dreyfus est ancien élève de l’Ecole 
Polytechnique. Il fut victime d’un complot judéo-politique et bien que l’accusation présente 
des incohérences flagrantes, il fut dégradé, son sabre brisé,  condamné au bagne et 

déporté. Une statue hommage au capitaine Dreyfus, due au ciseau du sculpteur Louis 

Mitelberg alias Tim, qui telle le Juif Errant, s’est vu proposer plusieurs lieux de réception : 
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l’Ecole Militaire, Polytechnique, les Tuileries,  se trouve Place Pierre-Lafue au carrefour 

Notre Dame des Champs/ bd Raspail.  Elle représente Dreyfus en pied tenant son sabre 

brisé devant le visage, un cartel reprend un extrait d’ « une lettre de Dreyfus à son 

épouse : « Si tu veux que je vive, fais-moi rendre mon honneur »   

Deux copies de cette statue, l’une est à Tel Aviv, l’autre dans la cour du musée du judaïsme 

à Paris. 

L’article « J’accuse … » deviendra le symbole du pouvoir de la presse et des intellectuels 

qui ont mis une nouvelle forme d’interventions politiques. Anatole France dira de Zola : « Il 
fut un moment de la conscience humaine ». Malheureusement l’Histoire oubliera en 39-45 

que certains avaient combattu en mettant un bâton dans la roue de l’antisémitisme.   

Et voilà comment une simple plaque au coin d’un immeuble nous amène à soulever un coin 

d’Histoire. Merci Christiane B. 

 

VU DANS LES REGISTRES DU CANTAL 

En 1687 , faisant 

suite au décès de 

Pierre Baurelhe 

apothicaire de 

son état, le   

notaire de 

Laroquebrou 

établit 

l’inventaire de 
ses biens. Ce 

document nous 

détaille la liste 

des ingrédients,  

locaux ou importés. Les principales plantes sont ellébore, salsepareille, euphorbe, 

cynorrhodon, réglisse, pivoine coralline, rhubarbe, associés à des minéraux comme or, 

argent, ambre et l’inévitable poudre de vipère et les cantharides. Pour être apothicaire il 

fallait passer un examen devant des notables (apothicaires, échevins, médecins…) et avoir 
les revenus suffisants pour payer l’inscription fort chère et s’établir ensuite en reprenant 

une charge . 

Cet apothicaire serait-il le M. Fleurant du malade Imaginaire de Molière « plus, dudit jour, 
un bon clystère détersif, composé avec catholicon double, rhubarbe, miel rosat, et autres, 
suivant l'ordonnance, pour balayer, laver, et nettoyer le bas-ventre de Monsieur, trente 
sols. » A l’époque,  les grands principes soignants : le lavement, purges et saignées. De quoi 

vous requinquer !  
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Maintenant je peux vous proposer d’autres recettes de médicaments trouvés dans les 
registres. Seriez-vous preneur de celle-ci pour soulager votre foie après les festivités?  

Traduction en français d’aujourd’hui « Pour la jaunie…Prenez des vers de terre et les 
couper.........les piller et les balher (donner) à boire au malade en du vin ayant été passé par 
un linge et continuer les parts de trois en quatre matins. »  

J’ai aussi une autre recette pour assécher le cerveau. Celle-là je devrais bien en 

prendre      . 

Ma grand-mère avait toujours un pot de terre avec une décoction d’arnica   où trempait 

une petite pierre ponce. Appliquée sur les coups elle empêchait les bosses et 

traumatismes. Elle faisait aussi macérer des feuilles de lys dans de l’alcool à mettre sur 
les coupures pour une cicatrisation rapide, et sans infection. Et une feuille de plantin 

passée sur une piqûre d’abeille soulageait la douleur. Et évidement le traditionnel thé 

d’Aubrac que nous ramassions chaque année et qui servait en cas d’embarras gastriques. 

Et…. Et vous ? vous utilisez des plantes médicinales par tradition, par découvertes ? 

 

LE COURRIER DES LECTEURS une rubrique pour partager 

Pour rebondir sur les Nabi et pour ceux qui envisagent une escapade post 
confinement en Bretagne , le musée de Pont Aven expose quelques Nabi. Ne pas 

manquer le Christ Jaune de Gauguin dans la chapelle de Tremolo , sur la haut de Pont 
Aven , ce peut être une agréable grimpette , en plein air . 
 

 …quelle vérité pour nos anciens……et en plus le morceau d'Offenbach !!! 
Magnifique  
Un brin de sérieux, un brin de rigolade 

o Du rire aux larmes ou des larmes au rire 
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DE TOUT ET RIEN  

 

 

• revue de presse séquence humour 

 

Petite annonce parue sur le Con Boin 

A vendre réveil matin en bon état de marche 

 

 

 Au cours de visites, je me suis fait un album de représentations traitant de la femme, en 

voici un échantillon, à se poser des questions : sommes-nous vraiment comme ça ? 

 

 

     
            

              Adolph Gottlieb                                              Pablo Picasso 

           (Moma de New York)                           (Sculpture et tableau musée Picasso Paris) 

Pablo Picasso : « un peintre doit créer ce qu’il ressent » ; il parait que Dora Maar sur son 

fauteuil (sa petite amie du moment)  n’a guère apprécié son portrait        

 

Et la revanche d’une féministe  

« Après avoir passé leur voyage de noces dans un bled du Larzac, Mohamed et sa femme 
la Jeanne, une jeune Aveyronnaise sont de retour à Paris. 

Mohamed arrive en toute hâte dans la cuisine, marche vers sa femme et, tout en lui 
pointant le doigt à la figure, lui dit : 
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- à partir de maintenant, je veux que tu saches que JE suis le maître de la maison 
et ma parole sera la loi ! JE veux que tu me prépares un couscous et quand J’aurai terminé 
de manger JE m’attends à un somptueux dessert. Ensuite, après le souper, tu vas me faire 
couler un bain pour que JE puisse me relaxer, et quand J’en aurai terminé avec mon bain, 
devine un peu qui va me sécher, me peigner et m’’habiller ? 

- Et la Jeanne avec son bons sens rouergat de répondre : « les pompes funèbres »  

Merci Bernadette C. Histoire adaptée à la sauce Roquefort       

 

 
 

et la mère Denis aurait dit « ça c’est ben 

vrai ! »  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

et une autre interprétation du masque  

Et les blagues à deux sous,  

c’est la faute (de temps en temps faut bien que je trouve un ou une responsable à mes 

délires) c’est donc la faute de Josette P. qui m’a envoyé cette liste d’apophtegme, du grec 
ancien signifiant parole mémorable . Pas grave si on l’oublie ce mot, même pas utilisable au 
Scrabble ! Mais vous avez intérêt à lire en parlant tout fort… 

Les moulins, c’était mieux à vent ? 

Si le ski alpin… qui a le beurre et la confiture ? 

Je m’acier ou je métal ? que fer ? 

Est-ce qu’à force de rater son bus on devient champion de car raté ? 

Si Gibraltar est un détroit, qui sont les deux autres… 

Lorsqu’un homme est embauché aux pompes funèbres, doit-il faire une période décès ? 

Quel est l’impératif du verbe se taire : CHUT !! 

Où a été signé le traité de Versailles : en bas de la page 
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Mais que fait cette femme? 

 Elle attend comme nous que le confinement soit terminé.  

 

En attendant prenez soin de vous.  

Je vous embrasse  

 

 

Marie Luxembourg,   la Picas sotte 

   

Tableau de Hammershoi 


